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PRE E E
SUR LA II- ÉPITRÉ

'

DE SAINT JEAN*
.

* ' ,‘l$

C E T T E féconde Epître
,
ic la firivann: ont fooTcnt été conteftées

à faine Jean l’Apôtre. (4} On ley a données à un autre Jean
,
fiir-

nomme l’Ancien
,
dont parfcnt Papias

,
Ensébe

,
& fiint Jérôme,

Si dont on montroit le tombeau à Ephéfe. Ces dtfputcs qtri ont partagé

les EgUïey jufqu’aprcs le quatrième fiécle
,
ont été renouvdlces de nos

jours par quelques nouveaux Critiques,
, ( é )

fc font inferks en feux

contre elles
,
prétendant qu’elles n’etoient point l’ouvrage de feint Jean

l’Evangéliftc, Et voici les preuves dont ils fe fervent pour appoyer leur

opinion, i*. L’Ecrivain de cette Epître ne prend pas le nom a Apôtre,
mais celui de /rr/re , ou de VitilUrd^ i®. Ces deux dernières Epitres

furent long- tems rejettées par les Eglifes
,
8c ne furent tradnites en leur

Langue qu’aflez tard }^. H n’cft nullement croyable qu’aùeun Chrétien
ait eu l’infolencc de s’oppolèr à ün Apôtre

,
comme ici dan» la rroiûéme

Epître
,
verfet 9. Diotrephes ne veut point rctevoir celui qui eft Auteur

de cette Lettre.
\.'.u .

Mais on répond que les Apôtres ne mettent pas toujours ni leur nom

,

ni leur qualité d’Apôtres à la tête de Itasts' Lettres. Saint Paul n’a naism
l’un , ni l’autre à h tête de l’EpîtEC aux Hébreux ;ni feint Jean à la tête

de fa première Epître, (mc jufqu.’iciperfannre ne lui acontcftéc. Et qui

nous empêche de dite ici ce que Gtocias a dit
,
en parlant de cette pre-

( « 1 Orix». tufti. lit. t. CMf. it. Hifl.

y tmrtM :

,

^ rtiarl» » • mitfU
^ iJi*.

W Aemnf 0¥*. Jeréitym dê Virit //-

mfrA, CMf, y, duM "BfifiêU

frtjbyttri Mjfrruntur , cujus bêdii Mlttfum ft^

ptUchfMih Mfmd ÏÏfh 9̂Êin 0fitiêditmh ffidt J!a-

piâm Mfud iHHd- iS.Nwm. f«r. tU
t frnmfw ftimt. Tm'f il Sif vf«r#*

( k f.
GfêL I$M cmfH X>mbitM$ Cm*

jHâm.
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jlf F R E' P A C E

«ni^Ëpk^ ,-'quc cte qui'a ôbligé ùCmt Jèari à n’y mettre pas noift:,k
étéia pôle, qu^’^lç ne tombit entre les mains des Infidèles

, ic qu’on né
d&i .un mauvais Icns. (<*) Je conviens que ces deux derî

deMt-féirtc» furent afTcz lông-tcms fans être rcçûës univcrfcllcment
^âfis le Canon des Ecritures : mais on ne peut pas dire qu’elles ayent ja*

mais écé abfoîumcnt rejettées. Nous montrerons ci- apres, quedepuisle
premier fiéc!c,jufqu’auVjuatncmç,Çc cinquième

, aufquels elles ont ète
rcconnuës^nanimcmc^^our Cariôiriqucs jcllcs ont fouvent ètè citées

par pluficurs Pcrcs coiiimë^EcriturcTacièc.
“

On avance fans preuve quelles n’ont ècè traduites dans les autres Lan-
gues qu’afl'ca tard. Nous les voyons Jans tout les Rcciieils' des Latins

,

des Syriens
, &c des autres Orientaux ; & on ne peut nous montrer aucun

terâs ^qucl elles aypnt été fiCTcfftèes fsjt c6s pjiplei^ Le dbqte de quel-

qud» Égliies
^ fic la'cifconfpe^on d^‘ (melquct^ Pçrc^^nc fruit point une

preuve contre leur authenticité. L’infolcnce de Diotrephes
, 8c le mépris

qu’il âifoic de l’Apôtre faint Jean
,
font de foibles preuves contre l’au-

torité de cet Apôtre. De quoi n’cft pas capable un ambitieux
,
un fu-

perbe î Saint Paul lui-meme jj’art'U.pas été expo'sé au mépris ? (é*) Les
difciple's de Simon

, 8c de Gerinchc
,

les autres précurfeurs de l’Antc-

Chtift, contre Icfqucls faint Pierre ,
faint Paul

,
faint Jacque

,
8c faine

Jean s’élèvent avec tant de force
,
portoient le pom de Chrétiens

, 8c

n’avoient toutefois aucuit rcfpcfl ni pour la perfonne^ ni pour la doârinc
des Apôtres.

,

t ,
i . .

Ce jeaù l’Ancien
,
qqc Papias ( c )

rcconnoat pour fon Maître, 8c que
l’on a prétendu être l’Aurcur de ces deux dernières Epltrcij n'cll pas bien

connu; 8c faint Jétômc , (
qui dit que l’on mqntroit fon tombeau ï

£phé£c avec celui de faint Jean rEvangclifte
,
dit aufh que plufieurs

croypient que ce fécond .tombeau étoicuu âùuç monumept du meme
faint Jean l'Evangélifte. Ceux qui. ont côpjcâùrc que Auteur dece$
deux pièces pouvoir être Jean Marc,(e

j

connu dans |es Aélcs des

Apôtres y (/) n’apportent aucune bonne preuve de leur opinion. Ainfi

puilque le llylp
,
les fentitnens, les raifonnemens toutes les autres

circonfltanccs ,
8C par-delfus tout , lapo/Telfion de tlint dc fiécics,, nou?

détçt>nmçnt' à.l’atttiflucr’ à ,fpiint.J^an l’Evangélifte, 8c quclcs raifon;

.qu’oq^apforte pour.lçs Juiraviç,fbnt ftpçufqlidcs; abus ne croyons p«
pouvoir toucher aux botnes que nos Arrcctrcs ont miles

, 8c nous ran-

(
a I VoyM M. le Clerc .(Note fur cet en-

droit. '

J
i

)
1 Cir X. to. • '

(ri Afil E •fii. lit. f.tMf t9. Hiyî. Zfrirf-

{

i

)
Itrmjm. dt Vins tUujUin. j. Nnt-

nuüi futtnt dn»i mimm»t ejkfdtm

EvMit^ehfiâ *ff*.

( « )
Dtdvil , Diffirt. i. htlrnt.

(/) A3. Xtl tf.
>



SUR LA II. EPITRE LE S. JEAN. 517

geons ces deux Lettres au nombre des véritables Ecrits de cet Apôtre.

Sur ce principe
,
nous fommes auiG obligez de les reconnoître pour

Canoniques
, & nous avons pour garands les Conciles

, & les Pères
,
qui

les ont citées comme Ouvrages infpirez du Saint Efprit. La féconde
Epître de faint Jean cil citée comme de cet Apôtre par un Evêque du
grand Concile de Carthage fous faint Cyprien. (<* )

Saint Cyrille de Jé-
rufalem les met dans fon Catalogue des Livres Canoniques ,{b) auîlî-

bien que faint Grégoire de Nazianze, (c) & le Canon 60. du Concile
de Laodicée

, & le troiliéme Concile de Carthage de l’an 597. Canon 47.
fiiS.Clcmcnt d’Alexandrie dans fesHypotypolcs.lifjS.Jérômequinelui
paroît pas favorable dans fon Livre des Hommes Illuftres, lâche en d’an-

tres endroits avec éloge t{e) La tromfttte dufils dis tonnerre
,
que le Set.

gneur aima farticuliérement , & qui fuifia dans le fiein du Sauveur les

fleuves de la doÛrine ,(e fait entendre avec éclat , en difant : Le Prêtre à
la Dame Elcûe

,
& à fisfils quej'aime en vérité, &c. Saint Irénée (/) la

cite aulE fous le nom de Jean Difciple de Jésus- Christ; Aléxandre
Evêque d’Aléxandric, {g) 8c faint Athanafc, fous le nom du Bienheureux
Jean. Le même faint Athanafe dans fon Epître Pafcale

,
& dans fa Sy-

nopfe, la reconnoît aulG pour Canonique. Enfin Rufin ,[h) faint Au-
guliin, (») le Pape Innocent I. (éj &: ceux qui font venus depuis, ne
font nulle difficulté fur cela.

Relie à examiner qui étoit cette Eleéîe à qui faint Jean adrclTa cette

première Epître; Le fentiment commun que nous avons fuivi dans le

Commentaire
,
ell qu’elle étoit une perfonne de qualité .demeurant aux

rnvhons d'Ephéfe
, à qui faint Jean éctivoit

, 8c à fa famille
,
pour les

précautionner contre les hérétiques qui attaquoient la Divinité du Fils

3c Dieu
, Sc qui nioient la vécité de fon incarnation. Mais ce fentiment

fouffirc de grandes difficultcz. Saint Athanafc ( / )
croit que le nom de

cette Daiiic cil Kyria

,

ou Domina

,

8c que Eleéia cli une épithétc
,
ou un

titre d’honneur que faint Jean lui donne : A Kjria choifie de Dieu.

D’autres C»*) fouL.cnncnt que le nom de la perfonne à qui faint Jean
écrit

,
n’eft pas expri;r^é dans cette Epître

,
8i que Lleila

, & Kyria font

des noms d’honneur
, 8l de civilité ; faint Jean ayant jugé à propos pour

des raifons particulière^ ,dc n’y mettre ni fon nom ni celui de cette

Dame. Le porteur de la Lettre ,
le caraâére dont clic étoit écrite

, 8c le

(*) ApuiCfffUn. 4O).
(^] CyrtU. Csiheeh. 4.

) Gref^. Ctff. 14.
(^} jifMt/ Euftà. liif.6* CMp. 14.

( •
I
ItTcnym Ef 8

{f \ JrtMA It^. i. Cif. it. ly lik- 1 CMf.1%,

(x) 0fud S9(YMt. lik’ l<Mp. l 4 .

(hj Rufits.Exflofit Sjmb$l. Afud Cypri. fAg,

$ )
Auguji, dê Dodr.Chfi^. Ub. x. I.

(
k

)
lnn9e;nt.I. Epifi. tMp. 7.

J
l

)
Aih*Hflf tn Syrttpfi.

(
ff»

}
£t M. le clerc.
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ji8 PRE'FACE SV R LJ 11. EPITRE DE S. JEAN.
Üylc la faifoicnt alTcz connoîtrc. Ilea ufe à peu prés de meme dans l’E-

picre fuivante
,
où il ne fc défignc que fous le nom d’Ancien

, &c celui

auquel il écrit
,
que fous celui de Gii'iu

,

ou Gains , qui écoic un prénom

,

Se non pas un nom propre.

Qiielques aurres (4 }
ont prérendu que certc Epître étoic écrite non à

une perfonne
,
mais à une Eglife entière. Il la nomme EU^a , & EyrU ,

Elue
, & Dame

,
par un langage figure ,& énignoatic^e. 11 lui donne des

cnfinsjil lui parte cr.fuicc en pluricr
,
en la confiderant comme ne fii-

fant qu'un avec fes enfans. Il la faluë à la fin de la Lettre de la part d’C-
hc/eJaptur ,é’dtftsfis ; c'eft à- dire

,
difent ces Auteurs

, de La parc de
l’E^life d’Ephéfc, & des Fidèles qui la compofoienc. Dan&la première
Epure de faint Pierre , à la fin du Chapitre v. on lit le lâlut de l'Eglilc

de Babylone fous le nom de EctUfia tjHa tjl in Babylane ca'éltüa : L’Eglifc

choiiie qui cil à Babylone , c’eft-à-dire, à Rori». Les Chrétiens font

fouvent appcllca Elus dans les Ecrits des Apôtres. ( é )
Si Dame Elnê

lignifie ici une Eglife
,
ôc fiyifeur Etiï a/vtcfes enfans

,

lénifie une autre

Eglife, c'eft certainement un langage alTcz extraordinaire. Mais il y a
des tems

,
& des circonflances qui obligent d’employer des termes figu-

rez
,
pour cacher ce que Ton ne veut pas qui foit connu à tout le monde.

Saint Pierre dans fon Epître, (r) Sc faint }can dans l’Apocalypfe
, ( J)

appellent Rome Babylone. Saint Paul appelle Néron le Lion. ( e ) Les
Prophètes font pleins de pareilles manières de parler. On ne doit donc
pas méprifer le fentiment qui croit qu’il s’agit ici non d’une Dame

, mais
d’une Egtifo. La foi n’eft nullement intérelsèe dans cette qucRion. Saint

Clément d’Alexandrie dan» fon Commentaire fur cette Epître
, traduit

en Latin par les foins de Caffiodore
,
dit que Elt^ étoic une Dame de

Babylone a qui faint Jean écrivoit.

On ignore le tems précis auquel elle a été écrite. On peut la mettre

vers le mêtne tems <]uc la précédente. Elle attaque les mêmesperfonnes

,

& les mêmes erreorsic’eft-i-dire, celles de Simon, de Cérinthe, ic des
GnoBiques. Il y a quelque apparence qu’elle a été écrite d’Ephéfe

,
pen-

dant le tems que l’Apôtre gouvernoit cette ^life
, & toutes les antres de

l’Afie. II promet à Eleûe de l’aller voir incefiamment.

(») fluidMm »fud OecKmm. hie. Uauirut.

’Dtffsrt, 1^. C«mmL * LtfùU. S^r^ut. »d ÿ. i).

Buktnttf. iMX de luee , ht, I. fAf. 114. Hern-
ie, end.

(S) CcleJl. III. ta..Rem. ZTi. I]. i.Ietei.

1 1.

( t
) I. Fetri T. ij.

11 .

( ( )
t. Timcik. iT. 17.
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LA SECONDE EPISTRE

DE SAINT JEAN
CHAPITRE PREMIER.

SéintJean exhorte Eleéîe CffesfUsÀ demeurerferma dans la Cluinté,

Cÿ* dans la Foi , à éviter les hérétiejHes t& d n avoir point

de commerce avec titx.

f.'i. C Ehmt EltQâ Dmm'm , & «4-

fit tjm$ , tfttês egt thli£t »» tw-

riute i ^ mm tjjt folta >ftd <6" tmtms

f«< ugmtvtrnnt veriuttm.

T E Prêtre , i la Dame EIcfte , & i

fes cnfaiu
,
que j’aime dans la vé-

rité ; & qui ne font pas aimn de moi feul ,

mais que tous ceux qui coiuwiâcot la vérité»

aiment comme moi

}

COMMENTAIRE.
ENIOR Electæ Dominas, et natis eius.
Le Frêsre , ou le Vieillard

,
à la Dame Eleffe ,

à- à fes

enfans. Nous fuppofons quelàim JcanrEvangcliftccft

Auteur de cette Épitre ,comme nous l’avons dit dans

la Préface. Il fe défigne fous le nom de Vieillard
, ou

de Frisre s car le Grec Treshyteres ( a )
fc die également de l’un

, & de

(a) O iTf JTiUutv M/'f-

Digitized by Google



ji. COMMENTAIRE LITTERAL
1. Propter verimtm qn4pernuotet in x. Pour l’amour de cotte mimtyétué

, qui

mihit , à- HtkifcHm trit in tternum. demeure en nous , & qui fera en non* éter-

nellement. . ^
I }

Sit wbifiuntgréuU ,mijiricfrdu, j. Que Dieu le Perc , & Jhsus’. Christ
pax d De* Pdtrt , & i Chrifti Jefu Fi- Fils du Pere , vous donnent la gtace , la mi-

lio Pdtris , ÎHveritdte f*r chdritdtd. féricordc , & la paix dans la vérité , & dan*

• la charité. *

4. Cdvifns fum valdi , (jHOHidm in- 4- J'ai eu bien de la joye de voir tjuel-

Vfni de filiis mis dmbnUmes in veri- ques-uns de vos enfant
,
qui marchent dan*

tate, ficmmdndatsmdcceptnsns i Pd- la vérité , félon le commandement qu^ nous

ere. ' avons rc^u du Pere.
.UC' - y

‘1

COMMENTAIRE.' .

'

l’autre. Il étoit connu fous ce nom ; 6c comme il ccrivoit V<lcs peyfonucs

trcs-connuës
,

il ne juge pas nécelTairc de mettre ünautte nom. 'pieilr,

à qui il adrcfl'c fon Epître, étoit une Dame de piété
,
qui eft inconnue

dans l’hiftoire. Je parle félon l’opinion la plus ordihairca car 'je n’ignore

pas que plufieurs ne foient d’avis que Pyria étoit le nom de cette Damc,&:
que d’autres necroyent qu’elle ne s’appclloit ni ElèÛe, ni Kyria , 6c que

cette Epître eft écrite à une Eglifc particulière. Il faut voir ce quenous
avons dit fur cela dans la Préface-

Et omnes qjji cocnoverünt veritatem. Et tons ceux

^ui tonnoijfent U vérité, la vraye foi
,
l’Evangile ; ceux qui demeurent

dans la foi de l’Eglife, & dans l’éloignement des profanes nouveautez

des hérétiques, vous aiment
, 6c vous cftiment comme je fais j c’eft- à-

dire
,
dans iu vérité , fincérement ,& en Jésus-Chris T.

•f. a- Propter veritatem quæ permanet in nobis.
Peur l'amour de cette mime vérité t]ui demeure en nous

, & quiy demeurera

éternellement. Voilà le motifde l’amitié que nous avons pour vous ; c’eft

parce que vous ainica la vérité, que vous la pratiquez
,
qu'elle demeure en

vous , 6c en nous
,
qu’elle y eft fi folidcment enracinée

,
que rien n’cft ca-

pable de nous ébranler ; & j’efpérc que nous y
demeurerons les uns, &

les autres conftanyncnt attachez jufqu’à la fin. Comparez i.Joan. 11. 14.

l'erhum Dei permanet in vobis. C’eft le caraftére des vrais Fidèles
,
que la

conftance
,
& la persévérance d.'.ns la foi.

f- 3. SiT voBiscuM GRATiA. ^ut T>ieuU Ptre , &Jefus-Chrifl

Fils du Pere vous donnent la grâce .

.

. dans la vérité, & dans la charité.

Dans ce verfet eft renfermée toute la fubftance de cette Lettre. Il

marque que JesUsChrist eü. Fils du Pere , contxe ceux qui contef-

toient fa Divinité
,
6c la vérité de fon incarnation. Il fouhiite à Elcélc la

grâce , la miséricorde , dr In paix
, les plus grands biens que Dieu puifle

accorder aux hommes fur la terre ; 6c tout cela dans la vérité , & dans la

fharité : Fermement attachez à la vérité qui vous a été prcchce
,
6c à la

foi
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SUR LA IL EPITRE.de S, JEAN. Cb. I.

^ Et nUHC rggo te , Dymma , non tiim-

qm*m mandatum ntvumfinbeut tibi ,

fed qmed h*bmmHS »b ihuu , Ht dili-

gMHHS etlterutrum.

6. Et h*c eft chdritdt , Ht dmbulemus

JetHudim mdneUud ejHS. Hoc eft emm
mdndHtnm , Ht qHemAdmtdHm Mdtftts

sb initi» , in eç AmbdUiis.

Jît

5
. Et je vous prie maintenant , Madame

,

que nousayons une charité mutuelle les uns

pour les autres : Si ce que je vous écris

,

n'eft p.is un commandement nouveau i mais

le même que nous avons reçu dés le com»
mcncement.

6. Or la charité conCfte à mareher relon

1
les commanucmens de Oieu. Tel eft le

j
commandement que vous avez reçu d’a-

I
bord , atin que vous l'obfcrvioz.

COMMENTAIRE.
foi que vous avez reçue i SC charité cendre

, & finccre envers vôtre pro-

chain
,
meme envers vos ennemis. Le Grec à la lettre :( a) La grâceftrn

avec nous ; d’autres Exemplaires ,
avec vous,

f. 4 . InVENIDEFILIIS TWIS AMBUtANTES IN VERITATE»
De voir ^uei^ues- uns de vos enfans qui marchent dans la vérité, U fcmblo
que quelques-uns des en&ns de cette Dame Eleâc

,
écoient venus au lieu

où cioit l'aine Jean
, & qu’ayant examiné leur foi

,
U les avoir trouvé or-

thodoxes. 11 en félicite leur merc. 11 n’avoit pas vû fes autres en&ns s ic,

n n’en parle pas : nuis on ne peut rien inférer de Ibn (ilence contre leur

vertu
,

la pureté de leur foi. Il eft à préfumer qu'étant hls d’une mere
fi pieufe

,
ic li attachée à la vérité

,
ils écoient eux- mêmes très- folide-

ment vertueux
,
& dans les vrais principes du Chriftknifme. Dans le

premier verfec, il la faluë fes enlans fans aucune diftinction j bi quel-

ques-uns { h )
prennent de^liis tuis , comme s’il y a.\o\t,fiios tuos. D’au-

tres ( c
)
foupçonnent que tous les enfans de cette Dame n’écoient pas

encore convertis. Saint Clément d’AJéxandrie [d) infinuc que ces fils y
ou ces filles d’tlciftc ; car le Grec peut foulFrir l’un

,
8c l’autre fens

,

écoient vierges : SecundaJoannis Epiflola
,
qua ad virginesferipta efi.

•f. s. Nunc ergo rogo t e ,Domi^ a. Jevousprie
,
Madame,

^ue nous ayons une charité mutuelle les unspour les autres. Je vous exhorte

a la charité rc’eft le lien qui doit nous unir
, Sc qui nous rend agréables

à Dieu. Ceft le précepte que J e su s-C h R i st nous a fi particulièrement

recommandé. Je ne vous écris rien de nouveau
,
quand je vous exhorte à.

la pratique de cette vertu J. c’cll le même commandement que vous avez,

reçu dés le commencement de l’Evangile. C’eft par- là qu’on a commencé à
vous inftruire

,
après vous avoir expliqué les myftéres de la foi, 8c vos>

f'i» ) xiî/-* AUx. , T [ t] Mentch, Ctrnet. À Ltfidikh.

Trme pny Alh •utbifeum, 1 («1 B*rthùl-

iSdb 0$tum$n^ Un. Vtl. Vnlg. |*
[
d) CUm. Alix, in hâtit Zftf. f i.

U
i
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COMMENTAIRE LITTERAL5‘^

7. ^junUm multi fedidlorts exie-
j

7* Car pliideurs impofleurs fc font jlevey
runt in mnndnm , ijMi nen conjîtentur

j

dans le monde
,
qui ne confefllnt point que

Jésus Christ, ell venu dans une chair
véritable. Celui <jui ne letonfefe peint , cû
un fciluaeur & un ante-Clirift.

Jefnm Chriflnmvenijfe in carnenr : hic

tjifednüer , nntt-Chrifius.

8 . yidete vofmetipfii , ne perdntis

eperati efiit ; fed utmercedem ple-

nam nccipiatit.

8 . Prenez garde à vous , atin que vous ne
perdiez pas les bonnes œuvres que vous
avez faites î mais que vous receviez un^
pleine rccompctafe.

COMMENTAIRE.

devoirs envers Dieu. Voyez ci-devant i.Jean. ii. 7, où fe trouve la meme
chofe.

- f, 6 . HÆC est CHARITAS
,
ÜT AMBULEMÜS SECÜNDÜM

MANDATA Eiws. (r»j La charitéconjifte à marcherfélon les commande-
mens de Die». L’amour de Dieu, & du prochain font inséparables dans
la pratique. Vous ne pourrez jamais aimer vôtre prochain comme il faut,

que vous ne l’aimiez en Dieu
, & pour Dieu. En l’aimant de cette forte,

vous aimez Dieu. Si vous ain^ez vos freres fans rapport à Dieu
, Sc uni-

quement pour eux-memes
,
vous ne fatisfaites point au précepte de la

charité
,
& vous n’aimez ni Dieu

,
ni vos frères. Or la charité eft une

vertu d’union. Ceux donc qui rompent l’union par la fingularité de leurs

dogmes ,
n’ont point la charité

, &c violent le commandement de Dieu
dans un des points les pluselfentiels. (h)

f. 7. Mülti seductores exierumt in mundüm. PIm-

fleurs impofeurs fefont élevez^ dans le monde
,
qui ne confeffent point que

Jefus-Chrijl ejl venu dans U chair ; ( f ) ou ,
avec une chair véritable ; avec

un corps de chair. Ils croyent qu’il n’a paru dans le monde que dans une
chair phantaftique 1 8C qu’ainli il n’efl; mort

,
il n’cft rellùfcicé qu’en ap-

parence. C’étoit la doàrinc des Gnolliqucs
,
ou , diftiplcs de

Simon le Magicien, (tf) Ils foutenoient que le Verbe
,
que le Chri st

avoit paru fur la terre
,
fans s’incarner

,
fans naître de la Vierge

,
fans

avoir de corps qu’en apparence ,fans foutfrir réellement. Ainû ils rui-

noient toute l’économie de nôtre Religion
,
anéantilToient tous nos myl^

tércs , & réduifoient à rien tout ce que les Apôtres prcchoicnt par touc

du Verbe fait Chair, te de la rédemption des honnies par le fang d’un

Dieu mort pour nous fur une Croix. De tels Doéleurs n’étoient-ils p$

f e )
c#tïA«*'. Alii ; K« 5» cVn-

Itx AU Vrohtn. 0«(umen- Hunt- l. CoL
Ô't-

(
b )

Btdiji hit. BJtrth- Pétri
,
(j^e.

( c
}

^ V*tig- /i> çxmtpt.

Conftr t.yoxn.\y

.

E*» rmptù

1 d ) Irtn iib, J. c.tf. 1 ferai7)m. .xdvcrfn

Ludferi. tap Clent. AUx Strem, Ub, j
doT4t. hàret. Fxb, Frci.pâ^* ll8. e.
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SUR LA II. EPITRE DE S. JEAN. Ch. Ï.

9. Oman qui rectdtt

,

CT ne« pernfA-

»:i in dacirina Chrtjii , D.'um non hn-

ktt : qniapermnnet in doCirina , htc

J’nirtm ^ Filium hnbet.

9. Qniconquc ne demeure jioiiit dans la

düftrinc de jefas-Chnlt , mais s’en éloi-

gne
,

poil'éde point Dieu4 quiconque
demeure dansfn doctrine

,
poflede le Pert

& le Fils.

COMMENTAIRE*
de vr.ais séducicurs,& de vrais Ante- Chrifts

,
comme les appelle ici

lâint Jean ? ffic tftftduÜor , ér Antr Chrijlus. • '

"f. 8. ViDETE VOSMETl FSOS, NE PE R D A T I S ( -* ) QJJ Æ O P E-

llATi ESTIS. Prenez, gtrde 4 vohi , afn ^ne •vous ne perdiez, puo les bonnet

teuvres ejne vous avez. pattes

,

Dén;z-vous de ces faux Doft :urs
; gardez-

vous de leurs pièges -, ils ne cherchenc qu’à vous faire tomber dans l’infi.*

délité
,& dans 1 apollafic

,
&: à vous faire perdre le fruit de vos bonnes

âcuvres. Tout ce que vous avez fut jufqu’ici
,
ne vous fervira de rien

,
fi

Vous quittez la foi que vous avez reçue des Apôtres. Point de falut hors

de l’Eglife
;
point de vertu fans la foi î point de récompenfc fans la per-

sévérance dans le bien. On a déjà vu fur la première Epitrede (aine Jean

que les Simoniens regardoient toutes les bonnes ceuvres comme indifFé*

tentes d’elles mêmes pour le falut ; la diftinclion des bonnes
, fle des mau^

Vaifes n’ayant été établie que p.ir les Anges
,
pour s’afTujettir les hdmmésV

ils difoient de plus que ceux qui cfpéroicnt en Simon
, ht Crt fon Héléoc

^
étoient libres pour flire tou: ce qu’ils vôudroienr.'(^)- - t -

;

•f. <p. Omni s qjh recedit. ^hticenque s’éloigne de la do0r'mt ^
Jtfus. Chrijl , ne pojiede point Die». Le Grec :’(r

)
Celui'-ejul traitfgrej/e-lç;

commande lient de Dieu
, e^* jx* ne demeure point dans fa doilrine dé

Jtj 'us Chrtjl , ne poJ?éde point Dieu.'Oa bieh : Celui qui pajfepar defjus

,

qui ne demeure pas dans la doilrtne de [efks~ChriJl

,

dans la doéitihe qui

nous acté donnée par J BS us-Chr I ST on parfes Apôtres î ou enfin,

celui qui s’écarte de’la doftrine que vous avez reçue fur la perfonrte de

J E sü s-C H RI s T
, ( </) ne poféde point le Perc. C’eft la mcmechofe

qu’il a dite dans fa première Epicre : (f )
Celui qui nie le Fils , n'a pas lé

Tere s d" celui qui confejfc le Fils, a aujp le Fere. On ne Connoît p.is le:

Pere
,
quand on nie le Fils ; &: on n’ami l'un

,
nj l’autre

,
fi l’on nie l’un

ou l’autre ; car le Fils n’cll pas fans le Perc, ni le Pere fans le Fils 'Âf). Fgo\

& Pater unttmj'umus: >

^ * ) G'dC. Se pfrddnius «perdU-fumiu. 1^- (< ) Hit i ^ if JW
Mv « tifyMrmpit'joi /lli$ ; Miy

j
#«vî ri jllex. Ifit • Vttujh

«MtaiVm « (^c. Sieph. 3. i. /. ttt-' li fipua Z'ger. On^nis frdttdit,.

JtUx C-lk. 7 r. Cttnt.B jfltin Svt. Æii. . (
*/) B ^th»l. Petrii.it,

Btlni OtfHmtn lr*H. ï,mttf.Cdlrrtt. :j (') l 7odn. Il- t). t

(/j

/

ms, yiii* x. jo. ...i

4 , I J

Sfij.

Digitized by Google



J14 COMMENTAIRE LITTERAL'
10.5/ quit «;«/( Ad vts , (ÿ* hMC dtc-

trinAm non Aff'ert , noliie recipere enm
in domnm , nsc sve et dixtritif, ,

II. ^jfi enim ditit slli AVt , cemmn-
miçAt tperibns tjns mtdi^nu.

lo. Si quelqu’un vient vers vous, &ne'
fait pas profdüon de cette doéhine , ne ie

recevez pas dans vôtre maifon , & ne le fa-
liiez point.

II. Car celui qui le fâluc , participe i £ci|

tnauvaifes adlions.

COMMENTAIRE.
f. lo. Si <1uis VENIt ad vos. Si quelqu'un vient vers vous , ^

»e fait pas prefejfitn de cette deûrine

}

s’il ne tient pas que Jésus Christ
foit le Mcflie

,
qu’il foit Dieu

, & le Fils de Dieu ; s’il nie la vérité de fon
incarnation J 8c de fa chair ; s’il fe sépare de l’Eglife, 8c ne demeuré
pas dans la doûrinc qu’il a reçue des Apôtres, regarder- le comme un
payen

,
8c un publicain

,
comme un homme fouillé

, 8c qui ne mérite pas
meme qu’on lui rende les devoirs communs de l’humanité ; non par un
principe de haine contre fa perfonne

,
mais par un véritable éloignement

fie fon erreur
,
8c par la crainte que fa compagnie

,
que fa vùë

,
que fes

djfcours oc répandent la contagion dans vos aines
,
en vous difpofant in-

ifcnfiblcmcnt à l’écouter
,
8c à prendre goût à fa doûrinc. Les faux Doc-

ipurs tâchoienc à l’infinucr doucement dans les familles
, 8c dans les

Églifes
,

8c leurs paroles étoient comme un cancer qui gagne peu à
peu : ( 4) Sertpo eerum ut cancerferpit. Dans Ics maladics contagieufes

,

le ^and remède eft la fuiw
,
& l’éloignement des lieux infeeUz du mau-

vais air.

Saint Jean tout affermi qu’il étoit dans la foi
, 8c dans la grâce

, n’a pas
laifsé de mettre en pratique ce qu’il confeille ici aux autres. Saint Poly-
Carpe racootoit ( !/

)
que faint Jean étant à Ephéfe

, 8c étant allé au bain

{

lublic
, y trouva Cérinthe l’hcréfiarque

,
qui fc baignoit. AulTi tôt le

âint Apôtre en fortit fans fc baigner
,
difant qu’il craignoit que le bain

ne tombât fur lui
,
8c ne l’écrasât avec Cérinthe. ( r )

trie meme faine

Polycarpe ayant un jour eu à fa rencontre Marcion qui lui dit : Mecon>
noiffez-vous > Polycarpe répondit ; Je vous connois pour le fils aîné de
fatanstant les Apôtres, 8c leurs difciples avoientde peur de communi-
quer

, 8c menae de parler avec ceux qui altéroient la vérité : Tantum Aptf.
tpli , & eprum difctpuU kabuerunt timprem, ne verho tenus cpmmunicarent
ulicui eprum qui adulteraverant verit'atem

,
conclut faint Irénée

, de qui
nous apptenons ces particularitez.

(m) t. TiiÊiêth. II. 17.

( y
)

Iren. Ub.

< c } SaÎDC Epiphane die que c'etoit Ebion qui

étoic dans le bain HAref» a. £( FcTac>

Corael. à Lapide ciccnc de Odnc jetome

contre les Lucifériens
,
que le bain tomba effèc*

civemait { & ccrafa Crrimhe. Mais ü n’jr A
rien de pareil dons ce Traité. PrvArdent. à»

Zr4», Hft. paj. &40 . C4T»tL à Isfid*
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SUR LA IL EPITRE DE/. JEAN. Ch. I.

TJ, Pl»r4 hsbens vtbis fcribcre , no-
|

ii. Quoique j’eufle pluiïears chofes

lui per ch*rtam & 4tr4mem$tm : fpero

enim me futMrmn 4pud vos ,d-os ad os

lequi : us^audissm vefirsemplenstmfit.

vous écrire
,
je o'ai pas voulu le faire par

écrit , efpéranc vous aller voir , & vous en
entretenir de vive voix ; afin que vôtre joyc

foirpleine & parfaite.

COMMENTAIRE.

"f. II. Q^ÜI DICIT El; Ave, COMMUNICAT OPERIBUS EIUS
MALIgnis. Car celui qui U falu'é

,
participe À fes mauvaifes a£liotts.

Ç^clqucs anciens Manufcrits ajoutent ‘.{a) Je vous l'aiprédit , afin qu’a»
jour du Jugement vous nefoyez,point confondus. Converfer avec les héré-

tiques
, les falücr

,
les recevoir dans fa maifon

,
entretenir un commerce

d amitié avec eux
,
c’eft dans certains cas une cfpéce d’approbation de

leurs erreurs ; c’eft en quelque forte fc rendre ou fauteur
,
ou complice

de leurs crimes. Les foibles qui vous voyent unis avec de telles gens
, en

infèrent que vous n’êtes pas éloignez de leurs fentimens
,
que vous n’aver

pas affez d’horreur de leurs dogmes impies. Cela les difpofe à vôtre imi-»

ration, à ne pas s’en défier j &: vôtre force mal-entendue devient un fujet

de piège à vôtre frere. Il faut donc fc déclarer nettement contre l’er-

reur
,
lorfqu’cllc cft connue i afin qu’au moins l’on fâche que fi l’on s’ap-

proche des hérétiques
, ce n’cft t^ue dans la vue de les ramener de leurs

egarcmens. {h)

f. II. Nolui per chartam, et atramentum. Jen'aipas
voulu vous dire par écrit ; à la lettre

, ( r )
par le papier , (fi- par l’encre. Le

papier des Anciens étoit fort différent du nôtre. C’étoit un composé de
pluficuts fcüillcs d’un rofeau d’Egypte

,
nommé papyrus

,
collées enfem-

blc
, à peu prés comme nos fcüillcs de papier. (d )

L’encre étoit une com-
pofitton de fuye tirée de la lampe, ou des flambeaux

,
mêlée avec de la

gomme, comme on le voit dans Pline, (e) L’ufagc du papier d’Egypte
cft tombé il y a long- tems. Euftatc (f) dit que le sécret de le faire ctoic

déjà perdu de fon tems. Voyez nôtre Dilfertation fur les Livres anciens,

& fur l'ancienne manière d’écrire
,
à la tête de la Généfe

,& le premier
Livre de la Paléographie Grecque du R. P. de Montfaucon.

Spero me füturum apud vos. Efpérant vous aller voir. Les

\

{s ) Vtlez.. iV» w^t7w$f ifttt n» ci I fyr$ ekërU , 4ivifi MMt i» , fid quUm *

ri (ti my^twTtnTt Ced. Gtmhl. Èt aIü I Idti^mus phtlyrss.

otpmd Zt/itr. Efct prédixi Vêbh Ht fmrf c
|

( « ) flin. Itb. cap. d. Atrxmemtumfit est

piêdicii Dcmini cenfurndetmini. yidc Miü.
\ fuligimc variis medii , refin» vtl pht txtifiisi

Seci, îta Ugunt Lyr. Hug. Diênyf Tbcm. I ••• *trm$ autem mtr»fHtntMm filg perfititur

,

( h }
Vide Barthci Pétri , Adan. Grct. Altcs I Ithrafinm gummi , U&<trium glutino ndmixte,

(cl Am I (/) ad Qdyjf. f.

(4) pu». Itb.y itêpêfênturcxfê- *

Sf iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
ij. StÛHUnt U filii fororis lit* êlcc- I 15. Les enfans de vôu-c faur Elcfte vous

ft. I
faliienc.

COMMENTAIRE.
Apôtres ne confioient pis au papier toute leur do£trine j il y avoir plufieurs

choies qu’ils ne diloicnt que de vive voix. On n’cxplique pas de meme
les chofes en écrivant comme en parlant. Qiiand on parle en prclence,.

On écoute les objcclions, & on y répond fur le champ. Une Lettre n’a
*

point de réplique. On peut abul'er d une Lettre
,
qui ne peut pas tout ex-

pliquer. Dans le dilcours
,
on fupplée dans une Iccondc explication

,
ce

qui n’avoit pas bien été co n pris’ dans une première.

Saint Jean étant en Allé
,
viiitoit l'ouvent les Eglifes de cette Provinces-

& faint Jérôme (
a

)
dit qu’il fonda

, & gouverna toutes les Eglifes de ce

pays. 1 usébe {h) afsûre que jufqu’a fon exttêmé vicillellè il alloit dans

les i rovinces pour y établir des tvêqucs,& quelquefois même pour

mettre dans le Clergé une feule perfonue
>
que le Saint Lfprit lui avoir

marquée. Saint Cté. lient d’Alexandrie (f) croit que la perfonne à qui

cette Epirre cil adrefsée ,dcmeuroit à Babylone : mais il eft bien plus

croyable quelle étoitau voifinage d’Eplréfc, où faint Jean devoir aller

bien- tôt pour faire fes v fîtes

13. Salutant te filii sororis tuæ Electæ. Ltf

tnfans de vitre faur Ele£le vous Jalu'é/it. Ces enfans
, & peut-être leur

mere croient à Ephefe
,
où l’on préfume que fain: Jean écrivit cette t pi-

tre. Elefte eft la Iceur de K)ria

,

furnomir.ée aufTi EAtüe ; ou bien EleÛa ^
Choilic , eft le no n

,
ou l’cpichéte de l'Egtifè

,

félon quelques uns. ( d)

D’autres (e) lifenz E/tdeilj

,

au lieu ^Eleela -. Les fils de vôtre fœur
EudtEie. D’autres [f )

lifent au vocatif : Fd:i fororis tu* , Eleci* : Les fils,

de vôtre feeur
,
ô Elcde

,
vous faluënt. On ne conçoit pas aisément qutf .

deux foeurs ayent porté le même nom. Mais on peut voir la Préface de
cette Epitre.

Le Grec lit Amen à la fin de cette Lettre : M lis on ne trouve rien de^

pareil dans le Manuferit Aléxandrin
,

ie. dans quelques autres. Le Sy-
riaque ajoute :

^ue la graiefoit avec vous ; & l’Edaiopicn : U grâce »,

& la tharitéfoient avec vous.

{m} litimsm de Viris lllufir. (sp, I Cws* m i yua y Eirir«Xir » «(5V

( h] Euf b Itb \ cap. 1).
j

( f
)
Cle-n dlliXt in I âc t < )

(t^et /'•G ^lii hhrt

(Wj T?f oUiliif.f ru TKf E'*A»*r?r C^tl.
|

if) Marianet ex Bib'iis Gerhieit , Menerh,
êddtt. ^K^rins. Otiumen. hic- vm</âi> I Cornd. 4 Lttpid* Sorerts ruA E iBa

> id ef ^

'

rt-T'f t à OM fnij evecAris

lin de la II. Mettre de faint Jean,.

Diqitizec 1
'

.


